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yESPEE  GOVRAGEVSE 

DE  M O N s I E VR, 

Frété  du  Roy. 

Contre  les  ennemis  de  îrance.  ' 

A France,  ce  Théâtre  de 
Mars,ccftc  inuinciblefor- 
terclTe.ne  peut  retenir  dans 
les  bornes  ces  âmes  aguer- 
ries, lefquelles  ne  reipirent 
que  rcmucajcDt,& ne  pou» 
uans  receler  leur  genereufe  ardeur,  la  vont 
expoferaus  dcfpcns  de  rcftrangcr:cefont 
des  Lyons  qui  mettent  en  pièces  tout  ce  qui 
s’oppofe  à leur  dcffcin,  & ic  font  faire  place 
à frâches  coudées,  où  leur  belliqueux  génie 
les  porte:  ce  font  des  torrés  quimenaffent 
d’vne  totale  ruine, ce  qui  veut  refifter  à leur 
dcbordadc  ricnn’eft  capable  d’arrefterlcuc 
courfc.csftc  force  contraintement  referrée 
brife  facilement  ce  qui  veut  empcfchcc 
l’effedde  fa  violence:  fc  bander  contre  luy 
c'eft  mcnalTcr  le  Ciel,  qui  accablera  foubs 
les  montâigncs  de  leur  orgueil,  ces  Géants 
qui  l’ont  voulu  furprendre.  Ce  peuple  iadi« 
tantr  |nommé  û'a  p^int  perdu  fa  première 


2^iJaoce,amï  I augmentant  de  ieur  en  iooc 
accroift/on  cLlimc  faid  trem  bler  le$  plus 

affeuKz*  lefpoauantc  aux  plu* 

K maiîîtcnantrcirufciter  aux 
çns  de  là  Lionne,  despeticsfaonîqui  veu- 
lent par  leur  proüclïe  deu«riir  vrays  Lyons. 
k^icofnccfguifefacleffenccpoar  eu/étrej 
soenncmy.Ie di*  quda Nobleffc  Françoife 
e/guîilonnc  du  ddir  qa'eilc  a de  feruir  fen 
Pdnçe,  fs  difpofc  à l’augmentation' de  fa 
Couronne,  & rèftabîiflement  defon  Sce- 
pttCé  Sans  ^attendre  que  le  tambour  batte 
elle  vient  $ offrir , elle  demande  où  cff-ce? 
L’orgueil  infuporîab!e,&  la  trop  hardie  am- 
blîiô  de  ce  peuple  farci  de  bomadçs  lity  ou- 
ure  la  porte  de  la  guerre  auec  iuilc  fubic!^ 
de  faire  fleurir  les  Lys  de  France,  dam  ce 
pàïs  qui  les  voudroit  fouler  aux  pieds/ 
Hercule  fs  préparé  pour  deffaire  cefle 
hydre- qui  par  rcshfHcmcns  veut  ietter  fors 
vtnindans  la  France,  corrompre  la  fidélité 
de  ceux  qui  couuent  dansvn  corps  detny 
François,  vncame  toute  diüîmulée,  main- 
teniràfa  deaotion,  ceux  qui  fcfont  défia, 
laiffez  esbloùirà  l’efclatde  for,  & par  ce 
moyen  Ce  gÜffcr  finement  dedans  ; mais  le 
Renard  ne  peut  auec  toute?  fes  aftuccs  fe 
oeffendre  contre  le  Lyon,  fes,  forces  font 
trop  petites  pour  fe  guarantir  de  fa  patte. 
Çoiabieq  dç  mojjflrçs^a-il  défia  tarrafici 


s 

qui  vomiiîent  â geule  beante  fur  foy  nacfme 
la  rage  qu’ils  ont  peu  élancer  iur  leurs 
vainqueu£s?co!isbicn  de  triomphe»  doiuenc 
encore fiiiurcaucciicurcux  fuccczcc  com- 
mencement? tout  le  monde  ticmblefoubz 
le  nom  des  Françoù  gouucrnez  parvnauili 
iufte  que  puiffanc,  & aulîî  paillant  que  clé- 
ment Monajquc.  Les  pigméesne  pcuucnt 
fupporter  le  branfle  que  leur  donne  i’Her- 
cule  François  en  fefecouant. 

Puis  que  ic  commencement  cSfifauo- 
rable,  il  ne  relie  que  de  poorfuiure  il  fauE 
battre  le  ter  pendant  qu’il  cil  chaud,  & ne 
S'arrête  au  milieu  de  la  cour fe,  d’autant 
qucle  chemin  fe  rendlibre,  vne  fagecon- 
duitte  en  promet  l’iffuë  digne  d’vn  courage 
François  : mais  il  faut  dormir  les  yeusou- 
uerts,  & veiller  en  dormant,  affin  que  du- 
rant le  repos  cefte  aille  blcflcenc  puilTe  rc- 
ceuoir  guarifon,  t’allier  fes  forces,  pour  puis 
apres  guinder  vn  vol  trop  haut.  La  France 
cil  toute  pleine  d’argus  propre  à faire  le 
guet,  & capables  d’empefeher  parleurs  vi- 
gilance que  ceft  cnneœy  mortel  du  croco- 
dile, ce  petit  cuchemon  ne  iuy  entre  dans 
le  ventre,  lors  que  la  gorge ouucrte  il  fe 
fâiél  curer  les  dents  apres  s’eftre  rallàficde 
la  proye  qu’il  a faiét , la  fuaue  odeur  de  la 
panthère  n’attirera  plus  les  aurres  belles 
pour  les  deaorer,  fa  peau  tauclee  na  défia 
plus  de  pouuoir,  l'on  çraint  trop  de  VQÎr  fa 


monta 


leSc,îc  monde  marche  maintenant  d’vo  ao^ 
tre  pied,  chacun  pcnfcàfoy  ceux  qui  pour 
s’eftre  portez  à bndc  abbatuc  à des  violens 
exetz  de  trahifon , ont  recca  fut  vn  hon- 
teux cfchafaut  le  iaftcpayctriét  dcleurmef- 
faiâs,  ferairont  de  caueçon  pour  réfréner 
les  déréglées  pallions  de  ceux  qui  peu  affe- 
dionaez  à leur  patrie  ne  cherchent  que  fa 
pertÇjil  ne  faut  pas  aller  guere  ioing-portr  en 
voir  rexctmpifc  , vt  graume  ruant tollunt 
in  leieu  de  la'îortune. 

Les  fingei  pour  eftre  trop  amoureux  de 
leurs  petits  les  eftouffent  ces  diffimulez, 
ces  Singes  de  France,  enfantent  louz  quel- 
que faux  apparent  dans  leur  imagination 
des  montaignes  d’or,  mais  leurs  ailles  trop 
foibics  ne  pouuaat  fouftenir  la  pefanteur 
de  leur  corps  les  font  tmpetuenfement  tré- 
bucher en  bas , & en  eftouffant  leur  ambi- 
tion s’eftouffînt  cux-mefrae$  : la  panthère 
■ s’attaquer  à la  gencroïité  du  Fran- 
defehire  Ion  pourttaid,voUa  l’cffedl:  de 
kuvra'ge. 

Courage, NoblclTe  Françoife,le  Dauphin 
vous  prelle  le  dos  pour  traucrler  les  M 
fans  aucun  danger  de  naufrage,  les 
gnes  fc  répareront  pous  vojîs  faii 
roccafion  fc  prefente,  il  ne  faut  la  ri 
vne  fois  clic  s’écoule  il  n y a plus  de  m 
de  l'attraper:  car  elle  câ  chauue  par  d 
affiiî  que  vous  n's  foyez  contraints  de  dir® 
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auec  Ânnibal  (juanàofotui  nsn  volai 
do  volui  non  potui. 

Il  faut  cueillir  maintenant  à btaffses  hs 
Lanciers  qui  doiuent  ceindre  le  chef  de  no  • 
lifeRojr,  lequel  feul  par  fa  ptelcnccpcuc 
diffipcr,  comme  vn  Soleil, les  nuées  qui  uf- 
chenr  d'cmpcrcher  fa  clarté  , il  porte  en 
main  le  foudre  pour  btifçr  ce  fomrocÜdcs 
plus  orguciilcufcs  montagnes,  ce  glaiue 

fort  de  fa  bouche  eftfufliiantd’attcrrcr  tout 
le  monde  fans  qu’il  foit  ncccflaiie  de  le  faite 
fauter  dans  la  fnain,  il  nè  faut  que  dite  le 
Voicf  ,les  portes  s’ouunroot  d’jellcs  mtfmcs 
les  murailles  tomberont  au  fon  des  clai- 
rons* 

Mourir  en  Amafone,  mourir  tout  droit 
les  armes  en  main,  c'cftvoftre  centre  toute 
autre  mort  vous  cft  violente,  & pourquoi 
craindiez-voüs  mâintenant.dc  vous  acqué- 
rir au  feruice  de  voftrc  Prince,  vne  gloité 
imnaortellc,  la  fortune  ayant  parcouru  tqnt  ; 
le  Monde,  s’eft  affift  fur  la  France,  y a laiflo 
les  patins  St  iîc  veut  plus  s’çnuolcr  ,, Je 
temps  eft  venu  qu’il  doitvi'ftorieufcmcnt 
îfiompher  fut  fés  cnnemU »„  & s’agrandir  i 
leurs dcfpéns.*';' “ ' /■ 

Vous  fcaüèi  que  lors  que  , le  griffon  at- 
trape qi^clquc  çhofe.  il  «ft  d fEçile  del’^-  J 
noir  ifpon  auec  l’cfpW;  il  a raiîy  iniuftemét 
àlSt’FraD  ce  vné  Cou t bn ne.d c“  1 aqu elle  ji  $ ’c^ 
baU^  fon  iniià,  &'  a caché  dsbs  terre  iciçfts  - 


threfoï  qu’il  luy  a deûobé,  il  faut  le  pr |- 
dc£  cependant  qu'il  ne  peut  voler  & luy 
arracher  pat  force  ce  qu’il  dedent  inique» 
ment.  ^ 

Les  Lacédémoniens  des  que  leurs  enfans 
eftoient  nez  tes  renfermoient  dans  vn  hou- 
cliefjlcur  difaot  faune  le  bouc!isr,oa  meurs 
pour  la  drfiFence  d iceluy  .faire  le  contrairg 
clloic  perdre  Ton  honneur,  vousvenezau 
monde  François  vous  deuez  >toas  mainte- 
nir celle  qualité  durant  ^ollre  vie,  ou  mou- 
rir en  la  conferuaqt:  fe  lailîcr  arracher  de  fes 
mains  fon  cfpée , yeft  pas  cllrc  François,  fî 
1 on  ne  talché  de  laïcgaigncr. 

Naab  ce  grand  Capitaine , ppurfuiuant 
yiucment  fes  ennèmis,  les  contraint  de 
parler  daccord,  ily  confent:  maisà  condi- 
tion d'arracher  l-œildroid  à tous  les  fold^ts 
pour  les  rendre  par  ce  moyen  inepte  à la 
guerre  c eft  ainlî  qu*ll  faut  mettre  cefte  ar- 
rogancc  , il  luy  jfaut  couper  les  aiflçs,  & la 
faite  ramper  fi  bas  en  terre,  qu’elle  naye 
plus  le  moyen  de  pcnfpr  à fc  remettre:  i’ad- 
Uouë  qu’il  y a deîa  difficulté,  mais  le  Lyon 
ne  s’attaque  tàmais  aux  petites  bcftçs  qui 
ne  font  afiez  fortes,  pour  luj  refifter,  il 
cherche  dequoy  faire  parade  de  faforce,& 
monftrer  qu’il  eft  vcritabicmcnt  Roy  des 
animaux,  battre  vn homme-mort,  c’eft  per- 
dre fon  honneur.  Dauid  s’eft  rcndurecom- 

Goliath  les 
difficiles 


âilâciles  cntréprifès  font  I«  plus  rpüa'bléi 
lots qucTAiglc nepcut  vainctelé  Cérfpat- 
fercctellc/cktte  dâsla  pouffiercscn  char- 
ge,puis  battant  contré  fcsyeux  fcs  aiflcs* 
les  remplit  de  tcrte,l’au  euglc  dé  façon  qu’il 
demeurefaproye,  il  ne  faut  qu’auaqutr  le 
Cerf  craintil.haltant  de  chaud  il  lelaiffete 
prendre  dans  quelque  ruifleau. 

Larefîftance  de  voftte  cnnetny,  eftle 
feu  qui  allumera  voftrc  colcre  qui  anime- 
ra voftte  courage»  & qui  accroiftra  par  vos 
iignalez  victoires  voftrc  gloiiCi  Courage* 
il  faut  faite  prendre  la  fuitte  à ces  oyleaux 
qui  fé  forment  dans  l’eau  des  fucillcs  d ar- 
bres,afin  qu'ils  nefc  prefententiamais  plus 
deuant  vos  yeux. 

Ils  ontbean donner  en  garde  an  Grif. 
fon  le$  pommes  hefpetidcs,  voicy  Heteulc 
qui  les  'enlcucra,  il  faut  tafeher  de  ne  veftir 
la-robbe  infeélce  du  venin  de  cefte  efttan- 
ger  Centaure  que  Deianita , ialoufe  de  vo- 
ûte bien,  vous  ptefente  affin  que  ttanC* 
portés  defuiie.  Vous  ne  iettez  dans  Is 
Mer  Lichas. 

Mais  allez  hardiment  le  pourfniuré,  il 
flefehira  tout  incontinent  fouz  la  puiflan- 
ce  de  vos  armes,  Baiazet  deuiendta  prifon- 
lîiet  du  grand  Tàmbctian,  qui  iuy  fera 
bien  chèrement  payer  fa  fiipetbe,  fingle* 
en  haute  mer  pendant  que  le  vçnt  cft  fa- 


Qoiabict  icttcï  ces  Cdrraires  iufqaes 
dans  les  Indes,  affin  qa’ili  airoauiflcnt 
Icar  infatiable  conuoitile  dans  les  mines 
d’Or 

Ouy  il  le  faut,  le  temps  le  veut  l’occalîon 
vous  appelle  plufîeurs  défirent  vne  liberté 
Ffançoifc,qui  ne  fouhaittent  rien  tant  que 
devoir  l’effcd  de  vos  armes.  Le  Milan 
Veut  fefubmettre  au  coq,  dautant  qu’il 
craint  que  le  foudre  ne  s’efearre  fur  Iny, 
il  ne  fc  fent  pas  allez  fort  pour  luy  faire 
telle,  fon  iniufte  deffenec  ne  iuy  feroit 
efpercr  que  fa  pcrte«poarquoy  ne  prendrez 
vous  doheques  les  arnies? 

La  lente  fcrucur quia  autrefois obfcur- 
cy  la  renommée  de  ceux  qui  membres 
d’vn  mefine  corps  n’ont  voulu  le  defehi- 
rer,$’cfchaufera  pour  les  remettre  dans  leur 
eftime,  les  plus  craintifs  deuicndiont  cou- 
rafcux  en  Lyons,  3c  les  plus  tardifs  em- 
ptunteront  la  legetecédu  cerf  pour  courir 
auffi  légèrement  que  courageufement  fur 
i’ennemy,lcs  femmes  deuicndtôtdes  ama- 
zonnes  pour  deliurer  la  prifonniere  de 
France,  Ariàdne  fc  préparé  pour  fortir  xhe* 
feedu  labitinthe,  3c  la  remettre  dans  fa 
première  ftanebife. 

Vn  chacun  couue  dedans  l’ame  vnege- 
Kereufe  ardeur  pour  celle  cncreprinfc,  ce 
fteok  faire  tou  au  Soldat  qui  ell  tout  prel]b 


4'bazar(lcE  fa  vie  i f^our  vofi  ii^le  fubie<l,’ 
le  Coq  a défia  çhî|ff4par  fon  ehanlce  Lyo, 
qui  rougiffant  ne  ufcbe  qu  à d.c^ofet  la 
France, lia  prias  lafviîitc  ôc  a tkfia  quitté 
vqc  partiede  faptoyCv  illafchesa  enticrc- 
mentfa  prinfe  s’il  eft  talonné  de  prez. 

Les  Affticains  futicufemcot  moîcftez 
,des  courfes  que  laifoient  les  L.yonsiuf* 
ques  aüx  portes  de  leurs  villes  en  prindrent 
quelques  vns , les  erpeifierent  au  haut  des 
màntaigncs,  & dans  les  grands  ehemins, 
ce  qui  donna  telletnenr  l’efpouuente  aux 
autres,  qn’ils  n oferent  du  depuis  fortir  dés 
forefts,  & furent  par  ce  moyen  dcliurcz  du 
rauageque  faifoientfesbeilcSjiMaut  pren> 
dre  quelques  vas  de  cens  <^i  comnaandcnc 
aux  rauiffêairs  de  ce  qui  vous  appartient  pu- 
nir exemplairenrcnt;  leur  iniufté  defFcnce, 
à leur  exemple  les  autres  appïcndronti 
eflrefagcs. 

Les  forces  qui  iôntioindïes  aircmblfi- 
ront  plusd’cfFcâ:s, que  lors  qacHc,s  fontdi- 
uifees , les  voftres .toutes  ramafiees  autour 
de  leur  Chef  mcnalTeat  de  diflîpet  les  bou- 
-tadeufes  fumées  qui  femblent  s’cfleUef  co- 
tre leCicI  , Icfquelics  ne  font  rien  que  des 
faufies  couleurs  : qui  iic  fçait  que  noftre 
iniufte  rauiiTear  ne  peut  rien  fans  lalE- 
ftance  de  fes  voifins,  lefquels  redoutant 

couppcrogi 


les  aines  ail  lieu  de  les  agrandir  > ron  are^ 
marqué  que  dans  fcs  plus  pmiTantes  Ar- 
mées > les  Soldats  lèués  dans  Tes  certes, 
ti'ont  iimais  excedè  le  nombre  de  dix  mil- 
ie,  ic  parle  des  naturels  du  pa’û,  le  rcAe 
edantcompofé  d’cftrangcrs,  maislenom- 
bre  va  Coulîoucs  Te  diminuaUt,  d’autant 
qu'il  eft  contraint:  de  fournir  ddns  ces 
uouuelles  conquêtes  lefqaeUes  le  brident 
de  oc  eofté  & au  lieu  d'augmetucr  les  for- 
çcSiralfoiblifleDt. 

Ces  pcnfionnaites  ont  oublié  leur  meftier 
de  baftardf  qu’ils  eiloient , ils  font  deue- 
»u$  vrays  François,  (iene  fçay  quecroite 
de  cefte  erpece  de  nouueau  (nonde^laquellc 
nViamais  eftéilclée  au  biéo  de  la  France  i 
La  Sinderefe',  qui  leur  rongoit  le  cœur  lea 
a portés  d lu^  tournér  cadaque  , S£-«eftte 

l’aduenir  conferuateurs  de  leur  patrie; 
yoila  le  plus  fort  de  çït  boulcuards  délia 
mis  par  terré,  d'ailleurs  il  ne  doit  cfpercf 
aucun  ferùicede  fes  voilins,  lerquels  meu- 
rent  par  fon  aduancément  de  peur  de  ne 
tomber  dans  ces  pattes,  qutdttMrdmim  ztt»- 
qués-le  viucment.  Hercule  lors  qu’il  coo- 
poitles  îcftes  de  l’Hydre  7 appliquoit  tout 
â l’indant  le  feu , afïin  qu'elles  u'eulTcnt  le 
loifitderenaiftre. 

Vous  elles  alTcz  riches  pour  brauer  ces 
üqttfi  çnargéea  4®  lingots  d’Qr»  & 


pui^Tant  pôut  vous  çntichir  4u  biïtin  qué 
vous  ptomct  rhcuteox  fucccz  4®  ceftc 
cuerre , lé  Soldat  na  plus fubic<a  de  crain- 
Itc  de  n cftiefodoyé,  l'cau  froide  fai«  peur 
' au  chien  qui  a cRc  btuflé  » la 
fages  apprend  à viurc  i ceux  qui  pcuuentfe 
plonger  dans  mcfmc  precipicCj  voftrc  Roy 

eft  eicment.tnais  auffi  il,cft  iufte. 

le  nombre  de  combattaos  ne  manque 
point,  toute  la  Fiance  fornaille  de  coura- 
ges, qui  né  demandent  que  où  cft'ce  qui  le 
, veulent  monftrer  prodigues  de  leur  rang 
-pour  vne  fi  iofle  querelle,  combienyail 
de  Curfes  qui  k teRe  baiffee  fe  ietterôt  har- 
diment dans  ce  gouffre  qui  alloitp®^^^**'® 
la  France  pour  la  deliuret  î combien  d Ho* 
races  capables  tous  feulsde  rompre  la  vio- 
lence dès  ennemi*  • vous  n’aucx'tienmain- 
tenant  que  des  Curius,  qui  ne  fe  laifferont 
iamais  corrompre^  , • 

Vaincre  c’eft  s’acquérir  de  la  gloire, 
mais  vaincre  cncombatrant  c’eft  s im-, 
mortalifcr,la.viftoire  a défia  ptinsfon 
vol, pour  fe  ranger  de  voftrc  partyj  les 
augures  vous  font  fauorablcSjla  crain- 
te fiscouë  défia  l’audace  de  vofteead»* 

uerfaire,  il  vousavoulotauir  laGou- 

tonne  defirance,  mais  garde  ÜR  e© 
le^Tente  l’cfteft  fur  lyy. 


Orphee  retiré  Euridicc  par  îe  Tob 

de  fa  jire  des  enfers,  mais  trô-mpane  je 
péché  il  Ta^j^erc,  ciley  drfcead  èii- 
core  vne  fois,  le  fon  dç  vos  armes 
eflourdira  fes  barbares  retirant  l’Eii. 
îidice  de  France  & leür  attachera  dés 
mains  la  prifonniére  qci^ils  tiennent 
par  .ifpf ec,  la  nspifort  h apporte  point 
de  profit  à Ton  œaiftré,  s’il  néglige  d^ 
la  cueillir.  Si  Aféhilcs  eufli  toufiours 
demeuré  caché  entre  les  filles  de  T vt 


douter  que  la  brebis  cfgarcc  ne  tafthe 
defe  retirer  d'entre  les  pattes  dujoup, 
pourfe  tendre  dans  fon  parc,  yiiffe 
pochera  librement  rccilàPoliphemc, 
pour  ne  raiafîer  fa  gloutonne  fajm, il 
ne  faut  quetendre  la  main  à ce  peuple 
qui  veut  feçoüer  le  ioug  de  fa  fetui- 
tude,  & reunir  à la  première  franchifc, 
fi  la  necelfité  le  contraint  de  ccraaf- 
querdVnfaux  fembiant,iIcouuc  vnc 
aine  Françoife. 

Il  n’eft  plus  temps  de  courir  à l’eau 
apres  lerauagemenc  du  feu,  lerepcn- 
tir  ne  vient  trop  tard^  François 
iî  vous  eftiez  vrays  François,  voicy  le 
Thcatte,  où  il  faut  faire  parade  de  vo- 
ftre  courage,la  Couronne  vous  attend 
au  bout  de  la  carrière  : mais  il  faut  ra- 
uit  les  pommes  Hefperides,  pendant 
que  le  dragon  cft  cndormy^auci  cnjcnt 
tout  eft  perdu. 

Genereufe  France,  qui  as  iufques 
icy  enfance  d^  Lyons,  changeras  ta 
maintenant  de  naturel,  produifanc 
des  Cerfe,  non  la  NoblelTe  qui  n'cft 


\ \ ê ^ ; 

i^ne  feui  âe  refpire  que  coü'ïâge  \ tté  ' 
parle  que  de  guerre,  tout  Ton  exerci- 
ce n’eft  que  manier  les  armes,  elle 
eft  ttop  aguerrie  la  paix  luy  cftvn 
martyre. 

Allcis  donc  attaquer  ce  Cetbete, 
y oyez  lî  vos  efpées  font  alTez  tran- 
chantes pour  luy  couppet  {es  teftes, 
faiâ:és  fut  luy  vn  eflay  de  voflre  va^ 

leur,ra||s  doute, vîneetu. 

F I K. 


